
Halte aux censures qui gangrènent la démocratie

Par Gérard Delépine

Sans liberté d’expression, pas de démocratie.

Le droit de se déplacer librement et celui d’exprimer ses idées et ses
opinions constituent les plus essentiels des droits fondamentaux de l’homme.

La liberté d’expression conditionne l’exercice d’autres libertés comme la
liberté d’opinion. Elle est inscrite à l’article 11 de la Déclaration des
droits de l’Homme et du citoyen de 1789 et rappelée par l’Article 19 de celle
de l’ONU : « Tout individu a droit à la liberté d’opinion et d’expression, ce
qui implique le droit de ne pas être inquiété pour ses opinions et celui de
chercher, de recevoir et de répandre, sans considération de frontières, les
informations et les idées par quelque moyen d’expression que ce soit ». Elle
est garantie par la constitution française et de nombreux traités
internationaux dont la Convention européenne des droits de l’Homme.

Mais la liberté d’expression insupporte tous ceux qui n’ont pas d’arguments
solides pour débattre avec leurs opposants et qui rêvent d’instaurer une
censure généralisée pour imposer une pensée unique, premier pas vers le
totalitarisme.

Des mairies s’érigent en censeurs

Le dernier exemple en date est la censure des mairies de Paris1 et de Lyon2

contre la publicité pour le livre « Transmania, enquête sur les dérives de
l’idéologie transgenre » écrit par les féministes D. Moutot et M. Stern qui
estiment qu’une femme est une femme et qu’elle ne doit pas être confondue
avec les hommes de naissance qui se déclarent femme trans
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On peut être partisan ou adversaire de ce livre, mais dans ce dernier cas il
convient de lui opposer des arguments précis démontrant ses faiblesses ou ses
erreurs. Le déclarer hérétique et le censurer n’apporte rien au débat, mais
constitue un aveu de faiblesse pour éviter toute discussion et un rappel des
heures sombres du nazisme brûlant en public les livres qui lui déplaisaient.

L’accusation de discours de haine ne remplace pas des
arguments objectifs

Depuis quelques années, quand ils n’ont pas d’arguments objectifs à présenter
pour défendre une idéologie, ses promoteurs jugent plus commode d’accuser
leurs opposants d’adopter une « attitude discriminatoire » ou de propager un
« discours de haine », d’être « d’extrême droite », « complotistes » ou
« phobique » (grossophobe, islamophobe, raciste, transphobe, capillarophobe…
etc..).

Emmanuel Grégoire, premier adjoint de la mairie de Paris, a ainsi déclaré
« La haine de l’autre n’a pas sa place dans notre ville… Paris n’est pas la
vitrine de cette haine crasse » tandis qu’un élu vert de Lyon
rajoutait l’accusation de « complotiste »3.

On ne voit pas en quoi un livre, qui critique uniquement une idéologie et les
campagnes médiatiques disproportionnées de propagande qui la diffusent,
pourrait être haineux ni comment le terme de « complotiste » se justifie



concernant une enquête minutieuse citant soigneusement ses sources.

L’identité sexuelle est un fait biologique fondateur de
l’identité de tout être humain

Tout homme est différent, tout homme est unique. Reconnaître ses différences
lui permet de se forger une identité personnelle, de se définir par rapport
aux autres et ainsi de pouvoir les apprécier dans leur originalité, leurs
dimensions. Le sexe, comme l’aspect physique et les ascendants font partie de
ces caractéristiques fondatrices de l’identité de chacun et les remettre en
cause est particulièrement déstabilisateur.

L’apparition de la reproduction sexuée daterait d’un peu plus d’un milliard
d’années avec les premiers eucaryotes. Elle a constitué un progrès majeur
dans l’évolution des espèces, car elle permet le brassage des chromosomes à
chaque génération facilitant la résistance aux pathogènes et l’adaptation aux
modifications de l’environnement. La reproduction sexuée s’est ainsi imposée
chez toutes les espèces supérieures. L’appartenance au sexe masculin ou
féminin est une réalité biologique déterminée lors de la fécondation par les
chromosomes sexuels X et Y. Il est donc impossible de changer de sexe.

Le genre n’est qu’un ressenti sans aucun marqueur biologique. La théorie du
genre ne constitue qu’une simple idéologie, une croyance sans aucune réalité
physique et, comme toute croyance, elle peut être discutée.

Critiquer une croyance ne constitue pas un discours de haine

La critique d’une croyance ne constitue pas un discours de haine, mais
seulement l’expression d’une opinion qui appelle au débat. Je ne suis pas
chrétien et je critique parfois la doctrine catholique et surtout ses excès
lorsqu’elle imposait ses lois à la cité, mais je n’éprouve aucune haine
envers cette religion, ni envers ses croyants dont j’apprécie au contraire
hautement les principes moraux, fondements de notre société. Le blasphème est
d’ailleurs parfaitement autorisé en France depuis la révolution de 1789 et la
plupart des chrétiens le tolèrent. Ce qui n’est manifestement pas le cas des
militants extrémistes trans qui réagissent comme les convertis à une nouvelle
religion.

Critiquer la théorie du genre et tout particulièrement sa propagande
médiatique disproportionnée est parfaitement légal en France.

Elle est même nécessaire pour ouvrir le débat public jusqu’ici occulté et
pour prendre conscience des conséquences délétères des traitements hormonaux
et des chirurgies mutilantes en particulier sur les enfants. Le livre de
D. Moutot et M. Stern, comme le nôtre « dysphorie de genre » ne sont pas
transphobes, mais tentent au contraire d’aider les personnes mal dans leur
peau, à ne pas devenir victimes d’une idéologie à la mode qui attribue, le
plus souvent à tort, leur malaise au genre.



Dora Moutot le rappelle clairement sur X4 :

« Notre livre n’est pas transphobe : en aucun cas il ne prône la haine de
l’autre et des personnes trans. C’est une enquête sourcée notamment sur
les bloqueurs de puberté et sur certains acteurs qui poussent les
transitions de genre et en font des profits. »

Le problème a d’ailleurs été bien abordé par André Bercoff sur Sud Radio, et
il est dommage que les propagandistes de l’idéologie du genre n’aient pas
apporté d’éléments objectifs pour alimenter la discussion.

« C’est intéressant parce que ça me rappelle une phrase de Prévert qui
disait il y a des gens qui dansent pour entrer en trans, il y a des gens
qui entrent en trans sans danser, ce phénomène s’appelle la
transcendance », vous il y a des gens qui entrent en trans pour se donner
du genre, et vous avez baptisé ça le transgenre, la transmania, très
intéressant, moins rigolote que la star mania, mais quelque part beaucoup
plus instructive » 5



Après des années de travail, cibles de toutes les pressions, les deux auteurs
signent une enquête fouillée sur les dérives de l’idéologie transgenre
qu’elles résument ainsi :

Bienvenue dans un monde où Robert devient Catherine

« Homme enceint », « non-binaire », « iel », « changer de sexe »,
« naître dans le mauvais corps », « transgenre », ces termes envahissent
notre quotidien. Trans par-ci, trans par-là, partout c’est la
transmania !

« En France, il est possible d’être légalement reconnu comme femme tout
en ayant un pénis. Des hommes se disant femmes remportent des
compétitions sportives féminines dans le plus grand des calmes. Des
hôpitaux se livrent à des expérimentations médicales sur des enfants dans
le but de les faire “changer de sexe”. Et tout incrédule évoquant la
binarité des sexes est traîné dans la boue.

C’est l’histoire de l’un des plus gros casses conceptuels du siècle que
nous allons te raconter : l’idéologie transgenre est en train de
s’infiltrer dans toutes les sphères de la société. Elle se présente comme
un simple mouvement pour les droits d’une minorité opprimée, pourtant,
derrière les paillettes, se trouve un projet politique néfaste qui
s’apprête à bouleverser notre rapport au réel… »

À la lecture des critiques, on réalise que ce livre ne laisse pas
indifférent. Quelques-unes le traitent de transphobe sans citer ce qui leur
paraît discutable, mais la plupart l’apprécient comme le montrent deux
commentaires publiés sur Babelio 6:

Charlottekmnn 15 avril 2024



« Moi qui étais un peu paumée sur le sujet, j’ai appris plein, plein de
choses après cette lecture vraiment passionnante et en même temps
terrifiante. Je n’avais pas mesuré l’ampleur des conséquences pour ma vie
quotidienne en tant que jeune femme qui voudrait peut-être un jour avoir
des enfants… »

Beaucoup de thèmes sont abordés, toujours avec sérieux, beaucoup de notes,
d’explications. J’ai trouvé ça très didactique, ça se lit très bien et vite
malgré la densité d’informations.

GabyLH 17 avril 2024 :

« Un excellent ouvrage sur tous les plans, la forme et le fond. C’est
extrêmement sourcé (30 pages de sources) et documenté, on salue l’énorme
travail de recherche et de synthèse réalisé. C’est aussi drôle et ça se
lit vite. Surtout, tous les points de vue sont considérés et tous les
impacts sont traités (conséquences sociales, sanitaires, économiques,
environnementales…).

Les auteurs ont plus questionné le mal être/l’origine du sentiment de
transidentité que les médecins qui prescrivent à de jeunes adolescents
mal dans leur peau (le propre même de l’adolescence) des produits qui les
rendront stériles et fragilisent leur squelette à vie !

Vous découvrirez ainsi que les personnes trans souffrent généralement en
réalité d’autres pathologies qui sont complètement omises sous couvert du
diagnostic de transidentité (auto-diagnostic). Vous découvrirez ce qui se
passe dans les pays où l’idéologie avait percé en avance et que la France
refuse d’en tirer les leçons.

Vous apprendrez que les produits administrés n’ont pas été testé pour
l’usage qui en est fait ainsi que l’identité des gagnants :
essentiellement des laboratoires pharmaceutiques.

Vous découvrirez que le mouvement a tous les critères d’un mouvement
sectaire (ce passage fait froid dans le dos).

Il ne fait aucun doute qu’un scandale sanitaire est en cours.

Ce livre est à offrir à tous et surtout aux parents. PROTÉGEZ VOS
ENFANTS. »

Les trans maniaques devraient réaliser que la censure est
contre-productive !

Depuis la crise covid, la volonté de la censure obsède nos dirigeants qui ne
supportent pas qu’on mette en évidence leurs mensonges criminels. Procès
baillons contre les donneurs d’alerte, lois européennes contre les réseaux
sociaux7, pratiques et lois françaises 8 9 dont l’article 4 de la loi



Darmanin1011…

Mais cette attitude est souvent contreproductive. La dérive totalitaire de
certains militants extrémistes trans, leur constante représentation et leur
noyautage conflictuel de certains mouvements féministes et homosexuels est
responsable de l’augmentation des actes et des lois homophobes et transphobes
que l’on constate partout dans le monde et particulièrement en Occident.

L’interdit stimule toujours le désir. La censure aussi. Ces actes de censure
imposés par les maires ont fait plus sûrement connaitre le livre et inciter à
le lire que la publicité prévue. Le 19 avril 2024 Transmania est devenu
premier des ventes sur Amazone

Combattons toute censure qui nie l’intérêt du débat démocratique et constitue
le premier pas vers la tyrannie. Défendons âprement, partout et toujours nos
droits fondamentaux et en particulier Les droits de se déplacer librement et
celui d’exprimer ses idées et ses opinions.

LIBERTE J’ECRIS TON NOM

Sur mes cahiers d’écolier
Sur mon pupitre et les arbres
Sur le sable sur la neige
J’écris ton nom

Sur toutes les pages lues
Sur toutes les pages blanches
Pierre sang papier ou cendre
J’écris ton nom

Sur les images dorées
Sur les armes des guerriers
Sur la couronne des rois
J’écris ton nom

Sur la jungle et le désert
Sur les nids sur les genêts
Sur l’écho de mon enfance
J’écris ton nom

Sur les merveilles des nuits
Sur le pain blanc des journées
Sur les saisons fiancées
J’écris ton nom

Sur tous mes chiffons d’azur
Sur l’étang soleil moisi



Sur le lac lune vivante
J’écris ton nom

Sur les champs sur l’horizon
Sur les ailes des oiseaux
Et sur le moulin des ombres
J’écris ton nom

Sur chaque bouffée d’aurore
Sur la mer sur les bateaux
Sur la montagne démente
J’écris ton nom

Sur la mousse des nuages
Sur les sueurs de l’orage
Sur la pluie épaisse et fade
J’écris ton nom

Sur les formes scintillantes
Sur les cloches des couleurs
Sur la vérité physique
J’écris ton nom

Sur les sentiers éveillés
Sur les routes déployées
Sur les places qui débordent
J’écris ton nom

Sur la lampe qui s’allume
Sur la lampe qui s’éteint
Sur mes maisons réunies
J’écris ton nom

Sur le fruit coupé en deux
Du miroir et de ma chambre
Sur mon lit coquille vide
J’écris ton nom

Sur mon chien gourmand et tendre
Sur ses oreilles dressées
Sur sa patte maladroite
J’écris ton nom

Sur le tremplin de ma porte
Sur les objets familiers
Sur le flot du feu béni
J’écris ton nom

Sur toute chair accordée
Sur le front de mes amis



Sur chaque main qui se tend
J’écris ton nom

Sur la vitre des surprises
Sur les lèvres attentives
Bien au-dessus du silence
J’écris ton nom

Sur mes refuges détruits
Sur mes phares écroulés
Sur les murs de mon ennui
J’écris ton nom

Sur l’absence sans désir
Sur la solitude nue
Sur les marches de la mort
J’écris ton nom

Sur la santé revenue
Sur le risque disparu
Sur l’espoir sans souvenir
J’écris ton nom

Et par le pouvoir d’un mot
Je recommence ma vie
Je suis né pour te connaître
Pour te nommer

Liberté.

Paul Eluard 1942
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